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BILLET PARISIEN 

Les neHammboses 
ditriiet 

(D'UN «ÉBACTÏOB artcuu.) 

PAR», 23 MAI (Minuit). 

V. C a u W t'ai attendu cet aprm-miii avec 
la Cm iruim'wi sénatoneie de* Finance* sur le» 
maéificakont à apporter mu projet de budget pour 
192}. On te rappelle que la Commission de la 
Haute-Assemblée avait rejeté un grand nombre 
dorade* de ce projet tel qu'il avait été Voté par 
la Chaw*re. 

Encombré d'une foule de dispositions ineffi­
cace* ou dangereuses, qui répondaient beaucoup 
plu» à det préoccupations électorale* qu'au souci 
d'ouvrer de bonne* finança, le budget qu'avait 
iiaberé, tau* la pression det tenatititt, le gou­
vernement de M. Hcmet, était une œuvre de 
parti, un instrument politique. A Theure où toute* 
le* foret* de la nation devaient tendre à la res­
tauration du crédit, proposer ce projet de budget 
à la ratification du Parlement, c'était une impru­
dence et une mouvant action. 

Le Sénat réfuta de se prêter à l'opération poli­
tique à laquelle il était convié: il i agissait dame 
de trouver une formait d'accord entre le* dmux 
assemblée*. Au montant ami lut renveni, la Cmii 
net Horriot s'\> employait, mai* avec une mau­
vaise volonté évidente et, par conséquent, sans 
braucoup de chances de succès. 

Le nouveau ministre de* Finances a, dans son 
ensemble, adopté la thèse du Sénat II lui a bien 
demandé de réincorporer dans le budget de 1925 
certaines dispositions qu'il avait écartée* et qui, 
te ut compte fait, ne semblent nullement vexatoires, 
n.an les innovation* purement politiques sont reje­
ttes par le Gouvernement et c'est déjà quelque 
chose. Pour ce qui concerne les successions, un 
texte nouveau, présenté par \l. Cailloux, s'inspire 
même d'un esprit plus libéral que celui de la 
législation actuelle. 

Eit-ce à dire que l'accord est réalité entre le 
Sénat et la Chambre? Nous n'en tomme* pas 
encore là. Selon certains bruit* qui circulent avec 
persistance dan* les milieux politiques, les socia­
liste* et un certain nombre de radicaux seraient 
décidé* à reprendre, quand le projet reviendra du 
Sénat, plusieurs de* dispositions supprimées. Une 
rhscumon t'ouvrira à cette occasion, à la faveur 
de laquelle te posera de nouveau la question du 
Vatican, le* sectaires d'extrême-gauche navant 
pat renoncé à leur sotte entreprise contre le Sainl-
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LE DESARMEMENT 

NOS FINANCES 

Une nouvelle réunion du Conseil 
de la Société des Nations 

• ienève, 'J.T m»i. — 1* Conseil de la So­
ciété des Nations Ml convoqué pour le 8 
jnin. 8 Genève. 

L'intérêt prim-ipnl de la réunion sel* la 
présence 8 In table du conseil, des minis­
tres des Affaires étrangères de France et de 
«iranrte-Bivtagne: MU. A. Briand et Austen 
Chamberlain. 

L'ordre <lu jour de la session comporte 
l'examen de uombveuses questions, dont la 
•principale est «elle oui a trait a l'applica­
tion du système d'investigations adopte par 
le conseil, en exécution des clauses du dé­
sarmement contenue dans les tra'téa de paix. 

LA MORT DU MARÉCHAL FRENCH 
Le* condoléance* françaises 

l'avis. 23 tuai. — MM. Douinercue, Fain-
levé et -A. Briand ont transmis leurs condo­
léances respectivement au roi George, à M. 
Baldwin et à M. A"*ten Chamberlain, 8 l'oc­
casion de la mort du maréchal French. 

Le Gouvernement français se fera repré­
senter tut fiiU'-r-'illev 

Les condoléances belges 
T,.' ministre d" s Affaires étrangères et le 

ministre d» la DMnaaa nationale ont en­
voyé des i'K gramme» de condoléances au 
souveruem'-Tit natnaj* et 8 la famille du 
maréchal. L'attaché militaire belge a Lon­
dres assistera aux funérailles. 

LES PROJETS DU «OUVEINEMENT 
pour tattar 

contra lt eaorta 4a la via 

Paris, Zi mai. — M. Painkvé a conféré à la, 
présidence du Conseil, avec MDJ. Steg. garde 
des sceaux: ïxhrameck, ministre de l'Intérieur; 
Pierre Laval, ministre des Travaux nblics, et 
Georges Bonnet, soiw-serrétaire d'Etat à la 
présidence du Conseil. 

Le Président du Conseil et ses collègues ont 
- n u i n f les projets en instance devant le gou-
linu—i illicite, la vie chère et la propriété com­
merciale. 

Ces projets seront repria et soutenus par le 
gouvernement de M. Paiulevé, tels qu'ils 
avaient été déposés devant les Chambres, par 
celui de son prédécesseur. Pour le projet sur 
la hausse illicite, cependant on se souvientqne 
la romm ssion de législation civile et crimi­
nelle >'.e la chambre des députés y avr.-i appor­
té quelques modifications. Le gouvernement a 
l'intention d'adopter entièrement au sujet de 
ce projet les vues de la commis.»ion. 

Quaat an aroblème 'le la vie '«hère, i' est 
l'objet de l'attention toute particulière du gou-
latlWsiuwl qni, sans prétendre y remédier tout 
dSm coup, cherche les movens d'y apporter 
tout tu moins quelques palliatifs. 

C'est ainsi que M. Psinlers a proposé d'aug­
menter encore les attributions des commissions 
départementales, dont le rôle pour établir les 
indices du coût de la vie et prévenir et apaiser 
les conflits entre'les producteurs, les détail­
lant* et les consommateurs. a r»ndu déjà de 
signalés services. De même M. .lein Durand. 
ministre de l'Agriculture, prépare on projet 
sur les colis agricoles qui oermettra-t aux par-
tieutaan de taire venu- cUreetenient des denrée-, 
_> ^tiinio |ittftnn#Tiesita des régions prodnetri-
eea idê» tutf» de-traMPort très bas. 

Les projets d'impôts 
de M. Caillaux 

L'IMPOT SUR LES SALAIRES 
SERA AUGMENTE 

AU-DESSUS DE 20.000 FRANCS 
Paris 2i» mai. — On donne les précisions 

suivantes sur le projet de loi que M. Caillaux 
a fait approuver hier, par le Conseil des Mi­
nistre», et qu'il déposera lundi sur le bureau 
de la Chambre pour assurer, par de nouvelles 
taxes, le plein équilibre du budget. 

Pour IMS, il s'agit de trouver 1.650 mil­
lions d'impôts 8 couvrir en six mois, lesquels 
donneront pour 1026 prés de quatre milliards 
nécessaires, pour boucler complètement le 
budget- Le relèvement du <lroit sur les sucres 
sera remplacé par l'unification des permis de 
chasse et par un léger relèvement des droits 
y Afférents. 

Le taux des iinpôis céduiuires sur les sa­
laires ne sera élevé qu'à purth- de 20.000 fr. 

La taxe d'apprentissage doit apporter 100 
millions. 

LE PORT des LETTRES COUTERA 0 fr. 30 
A PARTIR DU 1" JUIN 

En ce qui concerne les apports en société, 
le ministre des Finances demande que le taux 
du droit djgnregistrement de 2,50, voté par 
la Chuiul*. soit adopté. La ta-:e d'affran­
chissement des lettres sera portée, il • artir 
du 1** juin, 8 0 fr. 30. l'u relèvement des 
tases télégràphiqm<s est .1 l'étude. Le produit 
envisagé serait de 150 millions. On escompte 
450 millions des augmentations des tabacs. 

LE RAPATRIEMENT DES CAPITAUX 
EXPORTÉS 

Outre ces dispositions, le gouvernement 
met ilu point les projets suivants qui ne 
joueraient que pour l'exercice 19ïti: le mou­
vement de l'impôt serait soumis 8 de sévères 
mesures de contrôle visaut, notamment, le 
rapatriement des capitaux exportés. 

lue amnistie fiscale de six mois permet­
trait aux contribuables de rapatrier leurs ca­
pitaux ou de rectifier leurs déclarations vo­
lontairement erronées. ' Tassé M délai, les 
pénalités les plus sévères, dont la privation 
de leurs droits civiques, leurs seraient appli­
quées. 

Le mou/émeut de la taxe sur le chiffre 
d'affaires, sera désormais confié à l'adminis­
tration des contributions indirectes. 

LA TAXE SUR LES SPECTACLES 
PLUS D'EXCEPTIONS 

En ce qui concerne les spectacles, tout s 
lei dérogations ou exonérations seront sup­
primées. Le ministre du Travail poursuit son 
étude du projet d'une caisse nationale de 
réassurances. 

LES SPECIALITES PHARMACEUTIQUES 
L'exonération actuelle de» spécialité» (Jhar-

uwceuUques. mentionnant leur composition, 
sera supprimée. 

Euliur pour ce qui est des pétroles et 
essences, le projet est toujours à l'étude de 
la participation de l'Etat aux surbénéflees 
réalisés par les importateurs. >Son applica­
tion entraînerait les plus grandes difficultés. 

LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC 

Une coopération franco-espagnole 
serait nécessaire 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
EN BELGIQUE 

M. MAX 
bourgmestre et député libéral de Bruxelles, 
dont rintervention a causé la chute du minis­
tère de M. Van de Vftmg et à qui le Roi 
a confié la mission de former le nouveau 

Cabinet. 

LE PACTE DE SÉCURITÉ 
La réponse française 

Parte, -\S mai. •—- M. d-1 Flouriau. ambas­
sadeur de Frauce, a reçu, aujourd'hui, le 
texte complet du projet île tOpSSjaa française 
à la proposition allemande de pacte de sécu­
rité, qu'il vu communiquer a M. Chamber­
lain. 

L'arrestation 
de quatre courtier* escroc» 

à Paris 
l'Jiis. j : ; mai. — II. Priollet, commissaire 

du quartier du faubourg Montmartre, avait 
mis eu état d'arrestation, il y a trois jour», 

,«n quatuor d'étrangers, tous courtiers eu per­
les et Pierres précieuses, sous l'inculpation 
d'escroqueries. C'est û la suite de la plainte 
de sept Hindous, négociants en pierres pré­
cieuses, que le Roumain Janiar Fui, lo ttusse 
Louis Brower, l'Américain Budolpb l^olin, 
et l'Anglais Harry Guise, furent arrêtés. Ou 
leur reprochait alors pour 700.000 francs 
d'escroqueries. 

Mais \t>M que l'euquète pluviaoire vienl 
du révéler d'autres agissements délictueux 
8 rencontre des quatre courtiers escrocs. 
Plusieurs nouvelles victimes se sont fait 
connaître, et le montant des escroqueries 
qui leur sont maintenant imputées dépasse 
d u a aillions. 

GOUMIERS S'APPRÊTANT A PARTIR POUR LE RIFF 

Les accords internationaux ont reconnu à la 
France et à l'Espagne seules le privilège oTas-
turer le développement du Maroc et d'u faire 
régner l'ordre. £ra»c<ws est Espagnols se sont 
réparti la tâche, d'abord par un traité en 
1904, puis par le traité du 27 novembre 1912, 
qui a revisé et précisé la ligne de délimitation 
des zones. Cette ligne englobe, dans la sphère 
française, toutes les tribus de la nvt septen­
trionale de l'Ouergha. 

D'autre part, le traité stipule le droit de Ut 
France d'intervenir dans la zone espagnole, en 
cas de carence, Abd et Krim content» la ligne 
de 1912,, parce que les tribus de VOuergha ont 
une grosse importance pour le ravitaillement 
du Biff. 

Rien ne gc lierait ce raritailUment si 1rs jnV-
fains daignaient vivre en paix avec nous. Ils 
se sont crus capables de nous cluxsser par la 
force. Peut-on espérer que l'échec de cette ten­
tative suffira à les ramener à la sagesse t 

Ce serait peut-être le cas s'ils étaient aban­
donnés à leurs seules inspirations. Mais Abd 
el Krim est entre les mains d'une bande 
d'aventuriers internationaux qui se servent 
comme appât du mythe des minos du Riff. A 
ces intrigues, la seule parade efficace réside 
dans une coopération de la France et de l'Es­
pagne. Heule, cette coopération, peut permattre 
de réduire le Riff à merci, sans gros risque», 
par un blocus étroit Uu côté <fe la terre et de 
la mer: - : s . , ;\ ', / . , . . . , ',' 

ABb.EL.h;RIMVVA REPRENDRE 
SON MOUVEMENT OFFENSIF 

Uab3t, 23 mai. — Malgré réehec essuyé par 
les Riffains au cours des combats livres par 
les colonnes ïVeyoVenberg et Cambay. ou pré­
voit qu'Abd el Krim ersévérera dans sou mou­
vement offensif. 

Les colonnes françaises sont revnues sur 

I leurs bases, après ;.voir ravitaillé les postes 
! établis en avant de l'Ouergha et destinés i 

surveiller et à pf.ftéger la route de Fez. 
•« L'HUMANITÉ o» INTERDITE 

DANS LA ZONE FRANÇAISE 
Rabat, 23 mai. — Le bulletin officiel du 

protectorat publie vin ordre qui, considérant 
que certains articles du journal 1' « Huma­
nité » provoquent les militaires à la désobéis­
sance à l'occasion des opérations actuelles et 
sont de nature à eorapivinettre la discipline et 
la sécurité des troupes d'occupation, interdit 
l'introduction, l'exposition, l'affichage, k vente 
et la distribution de 1' « Humanité » dans la 
zone française de l'Empire chérifien. 

LE GOUVERNEMENT VA DEMANDER 
30 MILLIONS POUR LE MAROC 

Nous avons dit que le Gouvernement avait 
décidé, au cours du conseil tenu sous la pré­
sidence de M. Doumergue, de déposer nn 
projet de loi portant ouverture de crédits 
supplémentaires pour le Maroc. 

Nous croyons savoir, dit un de nos con­
frères parisiens, que les crédits demandés 
s'élèvent au total a une trentaine de millions, 
chiffre minime, si on le compare & ceux qui 
ont été mis en circulation. 

Un r/av« accident d'automobile 
Trois ktéaéés 

- rlàbaf,'13S mhi.' — Uu grave accident.d'au­
tomobile '-'s'ésf produit: entre - Casablanca- et 
Rabat. Mu Funck-Brentano, secrétaire, parti­
culier du maréchal Lyautey, a été. griève­
ment blessé. Il a eu notamment l'oreille 
gauche aux trois-quarts arrachée. Le com­
mandant Justinard, du 1" zouaves et son 
ordonnance Labonieiue. sont frappés de com­
motion cérébrale. Toutefois, aucun ne semble 
en dauger de mort. 

LES DRAMES 
Pour défendre sa mère, on 61s tranche 1a gorge 

à soa père, puis tente de se détruire 
Epinal. 23 mai.— Une atroue trar;die fami­

liale s'est déroulée au bourg de Ljvaiine De­
vant-Bruyères. 

Une discussion survint entre M. Jacques 
Schmittinger, 53 ans, ej sa femme, 51 ans. 
Leur lils aine, Joseph, âgé de 22 ans, était 
présent. Ce dernier, prenant fait et cause pour 
sa mère, sortit un rasoir de sa poche et, d'un 
coup violent, fit à son père une blessure pro­
fonde de 9 centimètres et lar^e de M, Le 
malheureux, l'artère carotide tranchée, s'écrou­
la dans une mare de sanjj et mourut aussitôt.. 

Le parricide, retournant alors son arme 
contre lui-même, se tailla, à d»ux reprises, la 
corge. Il ne réussit pas à se tuer, mais à se 
blesser grièvement. 
Un ivrogne lue sa mère à coays de marteau 

Langves, 23 mai. — Un crime odieux a été 
découvert à Chézeaux, petite comu\une du can­
ton de Varrennes. 

Ou a trouvé sur uu trrabat le cudavre de 
Mme veuve Marguerite Pingeon, ùwe de 7" 
ans. Le cadn vre était en état de complète putré­
faction- Le lils de la vietime, René Pingeon, 
43 ans, exerçant la'profession de manouvrier, 
a été arrêté. 

Après bien des réticences, il a avoué à ta 
xendarmerie qu'il avait tué sa mère le 8 mai 
dernier. Ce .iour-lâ, il avait bu et sa mère lui 
ayant fait de vives remontrances, Pingeop 
s'était emparé d'un marteau et en avait frappé 
par deux fois sa mère, lui défonçant le 
crâne. 

• 

Un nouveau tremblement de terre 
au Japon 

UNE PROVINCE RAVAGEE 
Usaka. 23 mai. —• Un fort séisme s'est 

produit » 11 h. 10. 11 a duré trois minute». 
Il a été revseuti éKaloment 8 Kobé. Tokio 

et Yokohama n'ont pas été éprouvés. 
Buivaut les dernières nouvelles, le séisme 

serait confiné 8 la province de Tajinia, et 8 
lu cet* de la mer du Japon. Deux cents mai-
sous se .seraient effondrées a Toyooku, où des 
incendies ont écluse. 

Des dommages importants ont été éprou­
vés par les autres villes de la mémo pro­
vince. 

Un vœu en favear de l'antmeatation 
de traitement pour In médaille 

LETTRE DE BRUXELLES 

Que cache le plan démolisseur 
de M. Max ? 

Celui-ci est chargé par le Roi de constituer 
un gouvernement 

(D'UN CORRESPONDANT PABTIOULISit) 

Paris, U liai. — Le cojigrès de lu Société 
nationale des médaillés militaires a émis un 
voeu demandant que le traitement de la mé­
daille militaire soit porté 8 200 fi'*ucs et 
accordé aux médaillés des réserves. 

a été décidé, 8 l'unanimité» d'adresser uu 
télégramme de condoléances ou gouverne­
ment brl mnique 8 la suite do la mort du. 
maréchal French, médaillé militaire et pré­
sidant d'honneur de la société-

Bruxelles, 23 mal 1923. 
M. Max a voulu Jouer 8 Thommë d'Etat. 

Il a réussi. Le gouvernement Van de Vyvère 
est par terre et le gâchis politique est 4 son 
comble. Nous allons voir ce que le démolis­
seur du gouvernement a dans son sac pour 
relever les ruines qu'il a causées. Le Roi. en 
effet, vient de le charger de constituer uu 
niiuistére. C'est de la bonne logique. 

A M. Max, en effet, de reprendre l'outil 
qu'il a brisé dans les mains de M, Van de 
Vyvère. 11 ne serait pas étonnant que le 
bourgmestre do Bruxelles ait depuis long­
temps, caressé ce rêve de devenir Tremier 
ministre. Cette ambition est dans ses cordes, 
bien qu'il soit plus compliqué de diriger, uu 
pays qu'une ville. Les destinées de la Belgi­
que sont autrement lourdes que les destinées 
de la capitale. 

Attendons donc M. Max à l'œuvre. Mais si 
son impuissance 8 reconstruire est aussi 
grande que'sa prétention 8 régenter, il aura 
définitivement prouvé que tel brille au se-
vond rang qui s'éclipse au vremier et qu'on 
peut être uu bourgmestre très reluisant et 
un petit homme d'Etat. 

En attendant, le gâchis est complet. 
L'idée du af. Vandervelde: bloc socialiste-

démocrate chrétien, rencontre de fortes 
oppositions dans les milieux catholiques. On 
y invoque, jM>ur combattre cette thèse, les 
théories du Salnt-Slége qui a toujours» fait 
une distinction cuire, lu démocratie politique 
et la démocratie sociale, distinction conâr-
mée a l'heure actuelle à propos de Don 
Storzo e t des Populaire^ Italiens. Il en ré­
sulte nue, pour Rome, sur lo terrain politique, 
l'union des démocrates-chrétiens et des socia­
listes est contraire à la logique et 8 la d1-
guité. qu'elle est un danger- pour la fol et 
pour les œuvre» chrétienues. 

Cette Interprétation de la théorie du Va­
tican n'est pas admise par tous les catho­
liques beges. Même le clergé est divisé sur 
ce point. C'est 18 un des dangers de demain. 
Si cette désunion éclate au grand Jour, c'est 
la fin du parti catholique belge. A ce point 
de vue, M. Max triompherait. Mais alors, le 
complot anticlérical, dont certains parlent 
comme uue réalité, apparaîtrait clairement 
et les Belges n'ignoreraient plus que, sous 
le masque, du patriotisme et de la tolérance, 
libéraux et socialistes ont préparé sous la 
conduite de M .Max, un coup de Jarnac con­
tre la religion, au moment où le pays est 
au bord de l'abfme. S... 

u2 Rftfttrtfe IBrïlBBBBfB 
Les travaux de la Chambre 

Paria, 23 mai. — Le Parlement Ta repren­
dre lundi prochain ses travaux suspendus 
depuis un mois. 

LE VOTE DU BUDGET 
La tâche essentielle .qui lui incombera 

d'Ici le 14 Juillet, époque probable 8 laquelle 
il se mettra de nouveau en vacances, est le 
vote dénnitif du budget de 1925. 

LES QUESTIONS A L'ORDRE DU JOUR 
En attendant la reprise 8 la Chambre des 

discussions financières, le programme «Je ses 
travaux tel qu'il figure 8 l'ordre du Jour, 
comprend les projets relatifs. ' 

1* A la réorganisation admimstrative de '1A1-
sace et Lorrain»; 

2* A la propriété commerciale; 
3* A la répression de la hausse illi-ite : 
4* A la révision du tarif général îles douanes 

concernant les vins de liqueur et misteiles; 
5* Au reliquat ùc la deuxième tranche du pro­

gramme naval; 
6» A la révision des bsux à loyer de longue 

durée; 
7* A la révision des marchés de restitution 

des conps de militaire»; 
8* Au travail'de nuit dans les boulangeries; 
9* Au crédit pour les sociétés de consomma­

tion, etc. 
De nombreuses séances seraient néces­

saires pour épuiser cet ordre du Jour, et ce­
pendant, U est 8 peu près certain Que le Par-
len^nt. devra a» séparer ava*t le 14 Juillet, 
puisque les 19 et '2f «u, Biém,- mois auront 
lieu des élections de renouvellement des 
Conseils généraux et d'arrondissement. 
LES AUTRES QUESTIONS SOULEVÉES 

On peut y ajouter encore d'autres ques­
tions qui pourront être soulevées par l'Ini­
tiative gouvernementale. 

Au cours de récents discours, le président 
du Conseil et plusieurs ministres, ont en effet 
indiqué que le gouvernement saisirait le Par­
lement de projets sur le retour au scrutin 
d'arrondissment, l'institution de l'école uni­
que, les remèdes 8 la crise viticole, et enfin, 
diverses autrs réformes administratives et 
sociales. 

LES INTERPELLATIONS 
La Chambre décidera sans doute de dis­

cuter, dès ea première séance, les interpel­
lations de MM. Pierre Henaudel et Doriot, 
sur les événements militaires du Maroc. 

On sait que sept autres demandes d'inter­
pellation ont été déposées depuis le 25 avril. 
Plusieurs interpellations antérieures ont été 
fixées déjà 8 des dates déterminées. C'est 
ainsi que doivent interpeller le 29 mai, M. 
Ernest Lafout, sur la protection des ouvriers 
mineurs, et le 5 jum, sur le personnel des 
arsenaux militaires ; le 19 juin, M. Balanant, 
sur les auxiliaires de diverses administra­
tions et .éventuellement, M. Alexandre Du-
val sur la pollti«.ue du blé; le l'A Juin, MM. 
Daliarier e t Basons sur les lotissements 'de 
la région parisienne: le 3 juillet. H. Ernest 
Flandin, sur l'organisation de l'armée; en. 
fin, le premier- vendredi qui suivra le vote du 
budget. MM. Caffort. sur la crise viticole et 
M. Bender, sur la politique du vin.. 

• 

l u représentant des Soviets 
arrêté en Bulgarie 

Sofia. 23 mal. — Devant la Cour martiale, 
a été divulguée avant-hier, l'arrestation d'un 
représentant des soviets en Bulgarie, dont le 
nom n'a pas encore été dévoilé. 

Il était venu 8 Sofia avec uu passeport 
hongrois, et 11 était connu dans cette ville 
sous le pseudonyme de Deuibo. 

Il avait réussi 8 circonvenir de nombreuses 
personnes non communistes. 
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TROIS CHALLENGES 
' www 

COUREURS CYCLISTES 
ENGAGEZ-VOUS 

DES A PRESENT 
DEMANDEZ 

LES FEUILLES D'ENGAGEMENT, 
AUXTADRESSES SUIVITES: 

ROUBAIX 
Amicale de* ArU. 86. rue de l'EpcuIe. 

TOURCOING 
Vélo-Club Tourqucnnois, 43, rue d'Anvers. 

WATTREL0S 
Union Sportive Wattrelos, 12, Grand'Place. 

CROIX 
Vélo-Club Croiaien, boulevard Emile-Zola; 
Vélo-Sport Cioisien, I, contour Saint-Maftm. 

HEM 
Vélo-Qub d'Hem. 5, rue de Lille. 

TOURNAI 
M. Leloir. délégué L.V.B.. 117. rue St-Marûn 

TEMPLEUVE (BeJpqu) 
Sporting-Club, 2, rue Cazeau. 

DOTTIGNIES 
Roue Volante, 37, rue de France. 

M0USCR0N 
La Rapide, 152, rue du Dragon. 

C0URTRAI 
M. Jantsen*. délégué L.V.B., 14, rue Neuve. 

MENIN 
Cyclistes Meainois, 33, rue de Courtrai. 

UNSKLLES 
Union Cycliste Lùuclloute. 

FLERS-SART 
Véio-Club, 29, rue de Lille. 

et envoyez votre engagement tant de sa ie 
au siège de l'AMICALE DES ARTS 

86, rue de l'EpeuIe 
ROUBAIX 

L'agitation politique en Italie 
Onze fascistes tués en quelques jours 
Borne, 23 mai. — D'après les déclarations 

faites 8 la Chambre par M. Farinacci, secré­
taire général du parti fasciste, onze fascistes 
ont été tués, ces tous derniers jours, par 
des adversaires politiques. 

Le Pavillon de Roubaix-Tourcoing 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs 

et industriels modernes de Paris 
Le pavillon uc Houb„.. Vjureoiuir s'élève 

dans l'allée centrale do l'Esplanade des Inva­
lides, à gauche, entre le rond-point de l'exposi­
tion de la Manufacture de Sèvres et la cour 
des métiers. 

Construit en briques routes et en pierres 
blanches, il dresse ses quatre murs dentelés 
vers le ciel, donnant un peu l'illusion d'une 
construction espagnole de nos régions. Chaque 

teinte grise, celui des deux villes-sœurs ap» 
porte une note de gaité bien flamande. 

Un rideau de verdure, rappelant les huies 
vives de nos jardins, masque le bus de la 
iaçade d'entrée, alors qu'un massif de pensées 
mauves, qu'une bande de gazon sépare du trot­
toir, donne à l'ensemble un aspect familier. 

Les dimensions ne sont point, du reste, 
excessifs; l'élévation totale est de 11 mètsee, 

\ E PAVILLON DE ROUBAIX-TOURCOING 

marche, du pus de poule, aet formée d'une 
pierre sculptée, dont le motif revient sur quel­
ques pierres disséminées dans la façade. Il est 
heureux que cette façade en escalier masque 
en partie le mur de soutènement de la ehar-

rte du toit centrai. On a espéré en dissimu­
le mauvais effet en peignant en rouge les 

pierres primitivement b'.anchs des arêtes du 
mur, mais le résultat n'est pas meilleur. 

L'ensemble, cependant, n est pas déplaisant, 
et au milieu dee antres pavillons ou palais de 

la largeur, 10 nièli'c, est é^ale à la- profon­
deur. 

La porte dVutrée est à deux lmttanU. dont 
le bas est iormé de lattes alternées: tanm «t 
jaune, sur fond saumon; le panneau dn haat 
est en fer torgé du meilleur effet Naos isttua 
vons des motifs de fer forgé de chaque côté de 
la porte, et un autre la surmonta. Il est •*•• 
bable que dans l'esprit des architectes «ta 
motifs simulaient des fenêtres ghllafaam; pour­
quoi alors avoir bariolé, eu une vér*~" 
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